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La ViHe Vendra-t-dle Son Système Electrique ?
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-1 LES TOURISTES J NOMBREUX DANS 
U REGION

A la dernière minute nous apprenons que des inspec- 
pecteurs de la Cié Pierce de Chicago sont à fouiller les 
livres de la ville d’Edmundston pour faire un relevé du 
coût d’installation et d’opération du système électrique de 
la ville dans un but d’achat.

Si les autorités de la ville n’ont pas l’intention de ven- 
drj le ieul service public qui rapporte des revenus annuels, 

pourquoi permettre à des étrangers de venir mettre 
leut nez dans nos affaires?

Si, par contre, le conseil de ville est prêt à considérer 
1rs offres de cette compagnie, ce en quoi les contribuables 
auront leur met à dire, nous l’espérons, la même question 
se pose. Pourquoi permettre à ces étrangers de se rensei
gner dans les plus petits détails sur notre système élec-

}ORDINATION PETITES NOUVELLES 
D'UN PEU PARTOUT

DISPARU A BATHURST
Dimanche dernier, S. G. Mgr. 

Chiasson ordonna à la prêtrise, 
'dans l'église du Sacré-Cœur de 
Bathurst, l’abbé H: J. McKenna, 
fils de M. et Mme O. J. McKen
na de Bathurst.

La cérémonie'eut lieu à la mes
se de 10 heures à laquelle assis
tait une foule considérable de fi
dèles. Monseigneur l’Evéqt 
tait assisté des abbés N. P 
voie, A. Daigle, J. Doucet et J. 
Wheten, curé de la paroisse. Le 
R. P. Капе de Chatham pronon
ça le sermon de circonstance.

Le nouveau prêtre est un gra
dué du Collège St-François-Xa- 
vier d’Antigonish. Il étudia en
suite la loi à l’Université de Dal- 
housie où il obtint le titre de I(L. 
B. Il terminait à la fin du mois 
de juin, ses études théologiques 
au St. Michael’s Seminary de 
Toronto.

ANNIVERSAIRE
John D. Rockefeller, l’homme 

qui a distribué pins d’en déffti- 
billion de dollars après aVéîf a- 
massé l’une des plus groSsés for
tunes au monde, a célébré di
manche son 89ème anniversaire 
de naissance.

QUATRIEME CENTENAIRE
Rome, 9.—Les Frères Mineurs 

Capucins viennent de fêter le,qua
trième centenaire de la fondation 
de leur Ordre. C’est le 3 -juillet 
1528 que le Pape Cément Vil a 
donné l’approbation canonique à 
cet ordre. • ....

La chaleur que l’on désirait si 
ardemment au -«ours du mois de 
juin se fait valoir au dessus de 
tout désir depuis les premiers 
jours de juillet.

Si les touristes ont été lents à 
paraître dans notre région, leur 
nombre compensent maintenant 
pour ce retard. En effet il est re
marquable de constater le grand 
nombre d'autob étrangères qui 
stationnent devant les hôtels et 
un peu partout, chaque jour,dans 
la ville d’Edmundston.

Notre ville offre un attrait par
ticulier cette année par ses trois 
hôtels tout-à-fait modernes : le 
Madawaska Inn, le Grand Cen
tral et le New Royal. Nous avons 
déjà parlé des deux premiers 
comme pouvant rivaliser en amé
nagement et service avec ceux 
de villes plus, populeuses que la 
notre. Le New Royal vient d’être 
terminé et offre aux voyageurs 
également toute l’accomodation 
désirée : eau courante dans toutes 
les chambres, chambres avec 
bain>, vaste salle-à-dîner, sa
lons etc., le tout fini avec goût 
et d’une façon moderne.

Notre ville peut-être fière de 
ces trois bâtisses qui contribuent 
plus qu’on ne le croit au séjour
nera eut des touristes dans nos

Les récentes activités et Iran- murs. Nous comptons aussi d’au- P” l.t.I?r Alphonse Sormany, qn; 
sacrions dont St-Léonard et Van 'trçs. hôtels, moine-modernes- il eette retmton. per lab-

jBurcn ont été- le théâtre r*cem- est vrai, ôtais où le service n’est 6r * ■ bourgeois, aumomer-géne-
pae négligé. rai de la société, et M. C. F. Sa

voie, secrétaire-général.
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Nous attirons l’attention des contribuables sur ces a- 
gissèments qui 4e passent actuellement à l’Hôtel-de-Ville, 
afin de ne pas être pris par surprise dans l’avenir.

Eli
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L'ASSEMBLEE 
ANNUELLE DU 

DISTRICT SCO.

CLAIR AURA 
SON MAGASIN 

DES LIQUEURS

y

ill
Le' capitaine Alfred Lowensteiifj 

fameux financier belge à répé
tition mondiale, qui est rap
porté être tombé d’an aéroplat 
pe de passagers en traversant 
la Manche, alors qu’il se rent 
dait de Bruxelle à Londres.

POUR UNE ECOLE,
John D. Rockefeller, jr. ‘ a a- 

cheté au prht de $500,000 (a Po- 
cantico Mills, propriété dè-REco- 
lé Normale St-Joseph,dirigée par 
les frères des Écoles Chrétwines.. 
et a versé $1,000,000 aux religieux 
pour les dédommager pour leur 
déménagement.

Ce don de $lj000j000 est le plus 
considérable encore fait * par M. 
Rockefeller à une institution ca
tholique.

»
M. R. G. Fulton président de 

la Commission des Liqueurs de 
’.a province, était de passage en 
tournée d’inspection - dans le 
comté de Madawaska autours de 
la semaine dernière.

On annonce maintenant que 
les démarches nécessaires ont 
été faites pour l’ouvertur ed’un 
magasin de la Commission à 
Clair, dans quelques semaines.

L'assistance est peu nombreuse. 
—Les commissaires font certai
nes recommandations.—On vo
te $70,000 pour l'administration 
4M écoles—M. M. T. M. Ri
chard est réélu commissaire 
pour un autre terme de trois 
ans, et M. T. D. Hébert est 
nommé auditeur pour l’an s pro- 
dfcllL

L’ASSOMPTION DANS 
WESTMORLAND

DES PROJETS QUI 
SE REALISERONT 

A ST-LEONARD
L’assemblée annuelle des suc- 

tursales de la Société l’Assomp
tion du comté de Westmorland, 
a eu lieu dimanche dernier à Ca
pe Bauld. Une assistance nom
breuse et enthousiaste y prit part.

Des discours furent prononcés

і і: V
Une ptdperie pour cette ville 

et une usine à papier à Van- 
Buren.

LE PILLAGE DU “BREMEN”LW PASCAL 
POIRIER EST

L’assemblée annuelle des cos- 
tribuables du district d’école No.
1 de la paroisse de Madawaska 
a été tenue lundi dernier dans la 
grande école. ‘ • x

L’assistance était malheureu- 
r entent trop peu nombreuse si 

,Mt considère l’importance des af
faires à transiger.

Le secrétaire lut le rapport du 
Bureau des Commissaires dans 
lequel se trouvait plusieurs re
commandations pour l’ad oro- 
chein, entr’autres : l’améliora
tion du terrain en face de la gran
de école; te nivellement le la 
cour à l’arrière de la même école 
pour en faire un terrain d'amu
sements pour lea enfants, avec 
installation d’un tennis court, dr 
trapèzes, de balançoires, etc; la 
commission demande la permis
sion de vendre la maison et les 
lots appartenant au district si
tués sur la 21ème avenue, etc.

Les aynmissaires annoncent 
qu’un contrat a été passé entre 
Mgr l’Evêque de Chatham et le 
District Scolaire, au sujet de l'é
cole paroissiale. En considération Ue franco-américain descend 
d ela somme de $12,000 que ver- dans les chûtes Niagara, dans 
sera annuellemeift le District à une boule en caoutchouc de son 
Mgr. l’Evêque celui-ci s’engage 
à construire nne école moderne,
à l’épreuve du feu, sur le terrain M. Jean Lussier de Chicopee, 
autrefois occupé par M. A. Law- Mass., a réalisé son ambition mer 
son. Cette école comprendra credi le 4 juillet dernier en sau- 
treize classée, tm sous-sot et dm tant les Chûtes Niagara dans une 
salle de Réception pouvant sa- boule en caoutchouc qu’il avait 
seoir 500 personnes; elle sera a- inventé lui-même, 
ménagée pour l'enseignement. et Cent cinquante mille personnes 
il y aura un terrain de jeux pour assistaient au spectacle et l'étno- 
lea élèves. Le loyer est pour vingt tion était grande dans la foule 
einq ans, &afat ai après dix ans lorsqu’on vit cette boule énorme. 
Mgr. l'Evêque désire reprendre qui contenait un homme, attirée 
possession de son école, il pour- comme un boulet vers les préci- 
Г* le faire en,donnant un avis de 
deux ans à l’avance à le Commis
sion scolaire. Le construction dr 
cette école commencera sous 
et aéra terminé vers le 1er 
vier 1929.

M. T.M. Richard*, commissai
re sortant de charge, a été réélu 
pour un autre terme de trois ans 
M. T. D. Hébert a été choisi de 
nouveau

J laîre de $125. pour l’année.
k Lee estimés pour l’an prochain, 

y tels que préparés P*J.'erCom- 
mleaaires étaient de $75,000. Les 
contribuables ont voté $70,000 à 
cet effet, ce qui est encore une 
augmentation de $15,000 sur 1 *“ 
dernier. . .7

Cette augmentation a 
par le grand 
veaux élèves qui 
les classes au pro

St-Jean, Terreneave, 9,^-On 
rapporte ici que les cherchuers 
<k souvenir* ont enlevé de l’a-

Л

HONORE rion “Bremen”, qui fit la traver
sée de l’Atlantique, piloté par les 
aviateurq Koehl, Fitzmaurice et 
von Huenefeld, tout ce. qui pou
vait être facilement enlevé. Il 
reste plus que la carcasse de l’a
vion.

■fi*
L’Alliance Française, une і 

titution de France universelle
ment connue, vient de décerner à 
l’hon. Pascal Poirier, doyen des 
sénateurs du Canada, une mé
daille d’or en reconnaissance de 
la grande valeur de son récent 
livre intitulé ; “Le Parler Fràn- 
co-Acadien.”

Le Sénateur Poirier a déjà plu
sieurs livres et publications à 

son crédit. Il est l’auteur de 
“L’Origine des Acadiens”, et “Le 
Père Lefebvre et l'Acadie". Il 
est Chevalier de la Légion d’Hon- 
neur de France et membre d» a 
Société Royale du Canada. Il est 
sénateur depuis 1885.

ment font croire à la réalisation 
du projet de la Cie International, 
consistant dans l’établissement 

d’une pulperie à St-Léonard pour 
la fabrication de la pulpe brute 
qui sera dirigée à Allendale, un 
mille en haut de Van Bure*, par 
le même moyen qu’emploie la 
Cie Fraser à Edmundston.

•Des agents de la Cie Interna
tional ont déjà acheté des ter
rains et certains droits riverains 
ainsi que la vieille pulperie de 
(I’Aroostook Company qui sera 
converti probablement en usine 
à papier.,

ms- m

LE DELEGUE 
APOSTOLIQUE 

A SHEDIAC
*

HICKMAN EST SAIN
San Francisco 6.rr-La Cour Su

prême de la Californie confir 
mant le jugement * la Gotir. Ягі- 
oérieure de Los Angeles a décla
ré William Edward Hickman 
sain d’esprit quand il assassinat 
jeune Marian Parker, âgée de 12 
ans.

i

LES ACTIVITES DE 
U COUR Son Excellence le Délégué A- 

postolique, actuellement en tour
née dans les diocèse des provin
ces maritimes, visite aujourd’hui 
la paroisse de Shédiac. Il sera re 
çu par les membres du clergé et 
an banquet aura lieu en son hon
neur à l’Hospice St-Joseph.

Son Exrel'ence doit se rendre 
і Grand’Digue pour visiter Mgr 
Philippe Belli veau, Prélat Do- 

, mestiqne et curé de cette parois- 
—Un nommé Beaulieu a été j se. Mgr Cas-ulo se rendra 

arrêté dimanche soir par la po-l le à Chatham, 
lice de la ville, parce qu’il était*
■Ivre sur la rue. Après avoir été 
’’hôte du goélier toute la nuit, il 
comparut lundi matin et fut con
damné à $8.00 d’amende et les
‘ra'S Nous crojrions pouvoir donner,

ses cette semaine, les détails du con
cours qui vient de prendre fin, 
mais c’est implossible. Il nous 

faudra attendre les rapports du 
Burean-chrf.

Non* pouvons cependant dij-c 
condamné pour assaut à $30.00 que le concours a remporté un 
d’amende et les frais. succès dont nous avons raison de

nous glorifier : 450 nouveàux mem 
bres et plus' de АЮО.ООО. d’assu
rance*.

La ville d’Edmundston a con
tribué $100,000 d’assurances et 
90 membres nouveaux dans ce 
beau résultat.___________________

Si

1m
—Deux automobilistes ont 

ont comparu, lundi matin, devant 
le magistrat de police pour ré
pondre à l’accusation d’avoir dé
passé la limite de vitesse permi
se. Ils furent trouvés coupables 
et condamnés à $10. d’amende et 
les frais.

і
і• V T

A MONCTON
La chambre de Commerce de 

Moncton vient de tenir son as
semblée annuelle et a fait l’élec- 
tioif de ses officiers:

, l Président, F. D. Ayer, 1er V- 
I Président, F. P. Murphy, Sec.

mSA FILLE LE 
TROUVE FENDU 

DANSLAMAISQN
:“«ПАСА»*'

Û>I
■

і 1Trésorier, C. H. Blanchney, Co
mité exécutif, B. A. Bourgeois, 
R. A. Frechet, le sénateur Réh 
binson, le capitaine J. E. Mas
ters, E. A. Frayers, S, J. MeLoed 
A. E. Plant, E. A.- Cummings et 
I. F. Avard.

■ Un contracteurW bon' de Hau- 
te-Aboujagane, paroisse de Shé
diac, du nom drTincien Melan- 
son a été tsduvé mort, samedi 
dernier,pqr sa fille adoptive Mme 
M. Boudreau, chez qùi il résidait 
depuis quelques temps.

Le cadavre avait une broche à 
foin enroulée autour du cou très 
solidement, et gisait sur le plan
cher du vivoir. Le malheureux a- 
vait attaché une extrémité de 

cette broche à un clou du pla
fond. Mais comme il était très 
pesant, celle-ci céda, après l’a
voir étranglé. Certaines difficul
tés dans se« *ffaires semblent ê- 
tre la cause de ce suicide.

LE CONCOURS DE 
L'ASSOMPTION

—Pour avoir voulu régler 
affaires ац bout du poing avec un 
concitoyen, dimanche derrtier, 
devant le Bureau de poste, un 
homme de la ville fut traduit en 
cour dn magistrat lundi matin et

■ 1. Y

wjg&ggu.
naire rient de donner 30Щ600 dol
lars (tSÛOjOOO fr.) à l-Université 
catholique de Dayton (Etats- 
Unis), où U fut élevé et, prit ses 
diplômes il y a vingt ans.

Y
;■Й

1V-

M —Deux jeunes garçons de la 
ville, âgés de 17 et 18 ans, <mt 
comparu mardi en cour de poli
ce, pour répondre à l’accusation 
d’avoir travig# A4 Canada de la 
marchandise votde aux Etats- 
Unis. Leur procès a été remis au 
17 courant. L’objet volé est upe 
automobile dont ils se sont ser
vis pendant plus d’une semaine.

і

pices.'
Tout se fit suivant ce que Lus

sier avait prévu.
Là boule fut visible à la foule 

tout le long dn trajet et ne dispa
rut qu’une fois lorsqu’elle arrive 
an bas de la grande chute. Pen
dant quelques minutes les spec
tateurs palpitèrent d’émotion 
mais comme la boule reparaissait 
à la surface, la foule éclata en 
cris de ioie et en applaudisse
ments frénétiques.

Il avait dessiné lui même les 
olans de son appareil, en avait 
surveillé la confection et if est le 
troisième être humain qui ait 
vaincu les Chûtes. Il s’en tira a- 
vec quelques égratignures. A l’at
terrissage il fut acclamé par la 

»°»-l foule.

«■ Щ LE TOURISME PROFITABLE
Québec 7.—La Province re

cevrait la visite de 400XXV) auto
mobiles américaines cette année 
ce qqi donnera à la Province de 
Québec, un revenu de $75,000,- 
000., a déclaré l’honorable J. L. 
Perron ministre ‘de la Voirie au 
cours d'une entrevue.

A L’HONNEURp-
' ■ Il nous fait plaisir d’apprendre 

que l’Université Laval vient de 
décerner le titre de Bachelière- 
ès-Arts à Mlle Yvette Laporte, 
fille du Dr. et Mme P. H. La
porte de cette ville.

Mlle Laporte vient de terminer 
ses études classiques au couvent 
de Sillery avec grand succès et 
elle est la première jeune fille de 
cette ville à obtenir le titre de 
B.A. Nos sincères félicitations.

a
.

PREMIER MINISTRE

lINTERIMAIRE
comme auditeur au sa-

t. ' jLES LIBERAUX DR L’EST 
Halifax, 6.—L’hon. J. J. Km- 

ley de Lunenburg, a été réélu 
président de l’Association libé
rale de la Nouvelle-Ecosse, Sa 
meeting annuel tenu Wee.

-
«чт *

Y ’
Л

I Frédéricton, N.-B.—Cest l’hon 
C. D. Richards, /Ministre des Ter
res de la Couronne, qui remplace 
le Premier Ministre -durant son 
absence en 1 Angleterre. L’hon. !.. 
P. D. Tilley, président du conseil 
exécutif, agit comme procureur 
général de la Province.

dersBm de Colomb

Vmdrali le 13 jtifcb
RIVIERE-VERTE •64
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RENDU HOMMAGE 
A MGR CASSULO

toppements intensifs du progrès 
et de l'activité de l'humanité,nous 
est, aujourd'hui; rapportée du 
Chili. C’est le nauffrage complet, 
sur les récifs voisins de la côte 
chillienne, du transport militai
re Agarrtos; allant de Punta Are
nas vers le nord, et que la tempê
te, après lui avoir arraché son 
gouvernail, a fatalement déifié 

de sa route, à la hauteur de Pun
ta Chimpel, près de la ville de 
Lebt), Jeté sur les récifs du "lit- 
toqal, le navire s’y est brisé, et 
des 291 personnes : 215 membres 
de l’équipage et 76 passagers, on 
prétend que quatre seulement ont 
échappé à la mort. Terrible affir
mation nouvelle de l’oppurtuni- 
té du Conseil : “Soyez toujours 
prêts”!

mer rie peut s’ouvrir quand l’a
vion est en marche. En faitüeux 
mécaniciens qui ont fait l'expé
rience n’ont pu l’ouvrir qé’en cem 
binant leurs efforts avèc une ex
trême difficulté et encore juste 
suffisamment pour laisser • un 
homme se glisser dans l’entre
bâillement. Il est impossible à 
un seul homme d’ouvrir la porte.

La théorie du suicide ne tient 
pas plus. Car ses affaires étaient 
bonnes, à preuve 1a facilité avec 
laquelle ses ami^pt associés 
surmonte- la situKlon. D’ailleurs 
Loewenstein aimait la bataille 

et s’y délectait particulièrement.
este 1 la théorie de l’accident, 

mais on se demande comment il 
a pu se produire.

..
t 4* lJ. Clark & Son Ltee. ’,4

/ y. щїї.: 7EDMUNDSTON, N>B.Saint-Jean, N,-B., 9.—Son Ex
cellence Mgr Andrea Cassulo, dé
légué apostolique au Canada et 

4 à Teçye-f^uve, a été accueilli a- 
vec enthousiasme lor^ de sa pre
mière Visjïe au-diocèse de Sainte

$

Z Z/I «• L’International a combiné'les deux fameuses 
marques de qyichmes agricoles/sous un même nom 
“McCormick-Dèenng” et offre maintenant ce qu’il 
y a de mieux sur ІеЧ;

Consultjez-ndus a/ant d’acheter les

MACHINES à FAUCHER ET RATEAUX 
Conditions de Paiements Faciles

F. E. FOURNIER
MOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOt

■: .
Jean, Grandeur
Mgr A. Leblanc. *ün clergé nom- 
breux s’était félriii de toutes les 
parties du diocèse et des milliers 
de laïques s’étaient rassemblés à 
Ta gare Union, le long du par
cours et devant le palais épisco-

Durant la journée de diiian- 
che, des cérémonies religieuses 
<Уипе grande magnificence ont 
été célébrées en l’honneur du 
distingué prince de l’Eglise. 
Lundi et les deux jours suivant, 
il y eut encore des cérémonies, 
qUelques-unes religieuses, mais 

toutes en rapport avec le rang 
élevé de celui qui nous vient corn 
me r^irésentant personnel du

Samedi soir et dimanche res
teront dans la mémoire de la po
pulation catholique de Saint-Jean 
Ces manifestations ont peut-être 
dépassé en splendeur celles qui 
eurent lieu à l’occasion de la der
nière visite d’un délégué aposto
lique il y a quelques années. Cet
te occasion, s’était la consécra
tion de Mgr E. A. Leblanc com
me évêque de Saint-Jean. Le’dis
tingué visiteur était alors Mgr 
Stagni, qui remplissait le même 
office que Mgr Cassulo.

Son Excellence, qui avait été 
rencontrée à Sussex par un co
mité de bienvenue, arriva à la 
gare Union, samedi soir, pour y 
trouver un grand rassemblement 
de catholiques. Son automobile 
et les autres autos qui l’escor- 
tartnt ont passé dans les rues bor 
dées par une foule de cinq mil
le personnes venues- des diffé
rentes paroisses. Dans la rue Wa
terloo, il y avait beaucoup d’é
coliers arborant tous des rubans 
aux couleurs pontificales. Ils for
maient une garde d’honneur tan
dis que Son Excellence s’avançait 
en donnant sa bénédiction. A l’ar
chevêché, il fut accueilli par Sa 
Grandeur Mgr Leblanc.

Il n’y eut pas d’autre cérémo
nie samedi soir. Le lendemain, 
Mgr Cassulo célébrait une messe 
pontificale et le sermon était prê
ché par le chanonine Carney, de 
Frédéricton. Il y eut une allocu
tion de bienvenue de Mgr Le
blanc au nom du diocèse et une 
autre de Miles R. Ager, député 
provincial, au nom des laïques. 
Son Excellence y répondit élo
quemment.

rct*m >л t- p/ont
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Wn '-A№ gérant local. ^ Z».
K UN DESASTRE stait de $2,249,703,414. 

juin, elle était de $2^44,142,450.
Le total du revenu ordinaire 

du mois de join a été4 de $32,313,- 
900 à comparer aytc $31,385,034, 
pour le mois correspondant de 
l’an dernier.

Le total du revertu ordinaire 
du premier avril au 30 juin cette 
aunnéc a été de $131,122,946 et 
pour les mêmes mois de 1927,
$120.164,883.

Le total des dépenses ordinai- $75,470,929.

la fin de res en juin, 128 était de9 $24,- 
506,610 et en juin 1927, de $24,- 
737.591.1л total des dépenses or
dinaires pour la période s'éten
dant du premier avril au 30 juin 
cette année, a montré une dimi
nution sur la période 
dante de l’an dernier. Pour le 
premier trimestre de cette an
née, les dépenses étaient dé $74,- 
892,120 et pour le trimestre cor
respondant de l’an dernier, de

•- ia qu’a геп/1« mrir ùLES FINANCESMARITIMESS
le etDU CANADA i-Un transport mpitaire est jeté 

sur les côtes du Chili 
d’une tempête et sombre.—Ra
res survivants.

- ltd ■ж couleurau cours Ottawa, Ont., 7.—Le ministère 
des Finances annonce aujour
d’hui que la dette publique du 
Canada a été réduite de $5,560,- 
963 durant le mois de juin. .Au 
31 mai 1927, la dette nette totale 
du Canada (on n’a pas tenu 
compte de l’actif improductif) é-

nele. sera
à

correspon-
*

СЕҐLa dernière de ces colossales 
pertes en bloc de vies humaines, 
avec lesquelles ne tendent que 
trop à nous familiariser les déve-
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Présente la creation d’un Style tout nouveau 
dans le champ des beaux chars
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LA DISPARITION 
MYSTERIEUSE DE 

LOEWENSTEIN
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Paris, 7,—Le mystère qui en

toure la disparition de Loewens
tein devient de plus en plus 
pliqué. On a découvert en effet 
que là porte par où Loewenstein 
serait sensé s’être jeté dans la

KlLT rflж
::іjfl com-

І і IНІ!m -ж New Chrysler "6i" 4-Dter Sedsem,І * -,ЦІ I
V

Particularités—Le Nouveau Chrysler 
"75”—Nouveau radiateur, créé par la 
Chrysler, de profil élancé—volets de 
radiateur à contrôle aut^iatique ther- 
mostattique—nouveaux garde-boue à 
ailes bien recourbées—carrosseries 
nouvelles pjlus longues, plus basses, 

‘ plus spacieuses—capitonnage en mo
hair ou broadcloth, au choix—nouveau 
châssis arqué de fenêtre—nouveau mo
teur de haute compression 75 h. p. à 
“dôme d’argent”, brûlant toutes les es
sences—vilebrequin équilibré à 7 pa
liers—75 milles et plus à l’heure—nou- 

châssis plus long à modèle

CES deux Chrysler six-cylindres entièrement nouveaux— 
le “75” — et le “65” — ont été dessinés et construits à des
sein pour exciter lTadmiration publique à un tel degré qu’ils 
prennent la place de tout ce qui les a précédés et provo
quent une vogue entièrement nouvelle dans l’automobilis
me.

Particularités—Le nouveau Chrysler 
“65”—Nouveau moteur plus gros— 65 
h. p.- Tct » “dôme ’ d’argent, de haute 
compression, employant toutes les es
sences—65 milles e|t plus à l’heur^— 
vilebrequin éqvtilibré à 7 paliers, seule 
voiture de même prix

Éi
We vl

1Wm
. -r-8iREOUI. entrez a

SALON de BARBIER ou de prix ap
prochés possédant cette particularité; 
nouveau radiateur à projet élancé— 
nouvelles lampes en forme de coupe- 
nouvelles moulures et lampée du ca- 
pot—nouveaux châssis plus long, et 
carrosseries plus longues et plus lar
ges, p|us spacieuses—nbuveau châs
sis arqué die fenêtre—nouveaux freins 
hydrauliques Chrysler sur 4 roues à 
expansion interne non influencés par 
la température—amortisseurs, à l’a
vant et à l’arrière—extrémités de res
sorts fixée з .dans un caoutchouc 
pie au lieu des jumesses de métal.

On a atteint de nouveaux sommets incroyables de beauté 
dans ces nouveaux six-cylindres Chrysler, même en consi
dérant que l’art d’une grande industrie a déjà semblé at
teindre sa hauteur.

;M. J. WhitehqJlise, barbier 
expert de Caatham, est main
tenant à vofte /service avec 
“clipper él 
ciseaux pour vAis donner com 
plète satisfaction: Shampoo, 
barbe coupe dé cheveux et mas 
sage. / \

S;

", peigne et
Les styles de création entièrement nouvelle dans ces Chrys
ler, que l’on voit pour la première fois, représentent 
avance extraordinaire sur la puissance, la vitesse et le ren
dement des Chrysler eux-mêmes.
A ces bas prix bouveaux, ils démontrent, croyons-nous, 
que les recherchés, la technique et la construction de la 
Chrysler ont de nouveaux grandements augmenté le pou
voir d’achat du dpllar placé dans l’achat de voitures auto
mobiles. I

veau
veau deux cannelures — nouveaux 
freins hydrauliques Chrysler sur 4 
roues à expansion interne—amortis
seurs à l’avant et à l’arrière—extré
mités de ressorts fixés dans un caout
chouc souple.

nou-
-une m

РООИ ROOM— 
CREME/A LA GLACE 
LIQUEURS DOUCES

shoe-shineX

V'il

»sou-
* >•ifl•xxx

Л2BEAUTY R XXX
Prix du Nouveau Chrysler “65”—Cou
pé d’affaires $1325; Routièqe $1350; 
Sedan, 2 portes $1360;, Touring $1370; 
Sedan 4 portes $1 
siège arrière) $1460

XPrix du nouveau Chrysler “75”—Se
dan Royal, $1985 ; Coupé 2 passagers 
(avec siège arrière), $1985; RoUtière 
(ayec siège arrière), $2010; Sedan de 
ville. $2t40 (roue à rayons en plus.) 
compris l’équipement régulier de l’u- 
Tous prix f. à b. Windsor, Oittario, y 
sine (fret et taxes en plus).

lozina Daigle, priop. 
es et demoiselles sont 
nent invitées. 50 sous 
tintement. Téléphonez

Mlle
■Nous avons confiance que tous ceux qui s’intéressent, ne 

fût-ce que de lofé, aux progrès de l’art dans l’automobilis
me se trouveroiit amplement récompensés par l’examen 
immédiat de ces detix modèles parfaits des nouveaux 
Chrysler. !

Les :
«2=
i.' "qo

Coupé (avec 
. .as prix f. à b.

Windsor, Ontario, y compris l’équipe
ment régulier de l’usine (fret et taxes 
en plus).
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LE MADAWASKA lüSSI
m

L’assurance-Vie Est 
la meilleure économie

De “L'Action “Le Droit" 
Ottawa.O. N. TRICOCHB і Catholique"

FAIT NOUVEAUVARIETES Fièvre de Spéculation5.

MENTALITE DES E&IVAINS L’invraisemblable s’est révélé 
le vrai. La convention nationale

Les Américains, d’après le bul
letin de la National City Bank, 
souffrent de la fièvre de la spé
culation.

■ Cette maladie sévit aussi au Ca
nada. Ceux qui en sont affligés, 
ce ne sont pas surtout les capita
listes, mais les petits épargnants. 
C’est là le plus grand malheur.

On veut devenir riche le plus 
vite possible. On songe aux trois 
ou quatre personnes qui ont ac
quit leur fortune par ce moyen, 
mais on oublie les pertes irrépa
rables de centaines d’autres.

Parmi ce petit nombre d*hcu- 
, on espère toujours se trou- 
C’est le mirage. Vient 1» dé-

du parti démocrate yankee, à 
Houston, Texas, a désigné le gou
verneur “catholique” de l’Etat de

Lorsque le concours, de recrutement de la Société Mu
tuelle l’Assomption aura pris fin dans le comté de Mada- 
waska, on pourra dire que la valent économique de notre 
population aura augmenté de plus de trois cents mille dol
lars. • /

bourgeois trouverait impossible 
de rédiger la lettre la plus insi 
gnifiante. Il nous est possible de 
concevoir l’état d’esprit de ce fa
meux chroniqueur qui, pour faire 
son article dans un journal quo
tidien, arrivai tau bureau à 7 heu
res du soir, se faisait apporter un 
plantureux dîner d’un restaurant 
voisin ; et, sur un coi nde la ta
ble encombrée de plats et de bou
teilles, travaillait jusqu'au petit 
jour. Mais nous ne voyons pas 
bien pourquoi M. de Buffon ne 
pouvait tracer une ligne s’il n’é
tait pas revêtu de ses habits les 
plus élégants,' et n'était pourvu 
d’une papèterie de luxe. Il se peut 
que ce sentiment de confort et de 
bien-être lui était nécessaire pour 
que son esprit fût absolument lu
cide. Il est enfin une autre classe 
d’écrivains, aux allures biza-res : 
ce sont les rimailleurs de troisiè
me ordre, les barbouilleurs de pa
pier qui sont excentriques uni
quement parce qu’ils croint ainsi 
se donner l’air de génies.

(A suivre)

George Nestler Tricoche.

—I—
Il va sans dire que nul ne pré

tend que les écrivains, comme ca
tégorie sociale, ont une mentalité 
à part. Mais, ainsi que tous les ar
tistes, ils ont souvent des particu
larités, voire des bizarreries,dont 
les causes varient. Les uns sont 
influencés par leur propre ma
nière de penser ; ils s’absorbent 
tellement dans leur art qu’ils sem 
blent exister dans un monde spé
cial peuplé plus ou moins de per
sonnages créés par leur imagina
tion. Mlle de Scudery et son frè
re Georges, au XVIIe siècle, é- 
taient dans ce cas ; à une époque 
bien plus récente, George Sand 
en est aussji un autre exemple. 
D’autres littérateurs deviennent 
un peu maniaques par suite de 
leur mode de vie : ce sont, en som 
me, à divers degrés, des névrosés, 
victimes de leur travail intellec
tuel. Toetéfois il en est dont les 
étrangetés sont difficiles â expli
quer. Nous pouvons comprendre 
que certains écrivains tombent 
dans le genre bohème, et ne se 
sentent à l’aise, pour écrire, qu’
en un milieu dans lequel un bon

New-York, Alt. A. Smith, pour 
son candidat officiel à la prési
dence des Etats-Unis, cette an
née. Et ce gros résultat a été rem 
porté d'un coup, dès le premier 
scrutin : Smith a obtenu trente- 
cinq voix de plus que le minimum 
nécessaire pour décrocher la no- 

d’emblée. Peut-on, 
maintenant, se promettre que sa 
candidature commandera une 
adhésion aussi enthousiaste de
vant l’ensemble du pays, et que 
ce candidat heureux deviendra le 
premier Président catholique de 
la République aux Etoiles ?Celà 
c’est une autre affaire, et il est 
prudent de ne pas, s’illusionner 
trop à fond. N’empêche que c’est 
un fait nouveau, et de portée con
sidérable, que ce cb .ix unanime, 
par l’un des deux grands partis 
aux Etats-Unis, d’un tenant dé
claré de la doctrine romaine, 
comme candidat à la présidence 
du pays, même à 152 ans de dis
tance' de la Déclaration d'indc- 
pendance de la république puri
taine.

,

Pour être plus clair, disons que la population de notre 
comté vaudra, financièrement parlant, trois cent mille dol
lars de plus qu’elle valait au commencement de mai.

Cette société est très généreuse, nous dira-t-on. En 
effet ses directeurs ont un esprit de générosité dont notre 
peuple tout entier doit leur savoir gré. La Société l’As
somption n’est pas venue parmi nous distribuer des mil
liers de dollars à gauche et à droite. Eut-elle pu le faire 
que son oeuvre n’aurait pas été aussi efficace.

Nombre de nos gens ne réalisent pas, par manque d’é 
ducation dans ce sens, l’importance de l’assiurance-vie. 
Nous ne craignons pas de dire que c’est l’une des principa
les causes qui retarde notre développement économique, 
non seulement dans notre comté, mais dans tout le Canada 
français.

%

mination
41

ceux
ver.
sillusion. Il est trop tard ; ces 
quatre ou cinq mille piastres que 
l’on avait amassés avec peine pen 
dant vingt ans sont perdus à ja
mais.

Retenons donc ce conseil .que 
donnait dimanche soir, M. Lau* 
reys, aux congressistes de VA. C. 
J. C. ; la spéculation n’est pas 
pour les petits épargnants.

Qui de nous n’a pas été témoin de la disparition d’un 
père de famille laissant dans une pénurie lamentable une 
veuve et de nombreux enfants en bas âge. La mère a dû 
peiner^ toute sa vie pour alimenter ses jeunes bouches, par
ce quelle père n’avait su prévoir cette pénurie par une pe
tite économie, de son vivant. Les enfants ont abandonné 
l’école très jeune et sont réduits à une vie de durs labeurs,

w '-«—.«є. „ , , . „ .-------------——

ra,i;,d=„-in, d,,=„c,é«™,. d, мйи,г«^,с= « a-1, ж ?z,, “mTv,e r, дтаяі?*. ► іікйгдтайіїIl faut Є réjouir en constatant que 1 assurance-vie se , . . B,.?. J? e .fl,q e . ° , ger les hommes, même sans les fille qui lui dit bonsoir,
vulgarise. Ceux qui s'occupent de la vente de l’assurance ., , . , a| et religieux elle sait repondre a il suffit de savoir par* “Monsieur, je n’ai pas d’objec-
ne réalisentpeut-être pas l’importance de leur mission par- atten*e “e,se* chefs et contribuer sa large part a 1 avan- qui i!s ют aimés et par qui :i>|t-on à ce que vous veniez voir ma 
mi leurs concitoyens. Ils sont les apôtres de la meilleure cernent general de la race dont elle fait partie. sont hais. Cette règle ne trompe hile; que vous resi.cz toute h

~ ІЕЕВЕіїїЕ
—Et si, un j .urj vous étiez é- —Le propriétaire n'est pas con CHAQUE AGE res sur la galerie mais par égard

lue députée madame, que'le robe tent: vous lui devez 6 mois de A seize ans, une jeune fille pré- pour les autres membres de la 
porteriez-vous? loyer et vous refusez de parler, fere le meilleur danseur du liai, famille qui voudraient dormir

—Mais, c’est tout simple ■ une —M’en aller sans payer? Mais à vingt-deu-x celui qui parle le] voudriez-vous ôter votre coudre 
robe de chambre. pour qui me prenez-vous? mieux et à trente le plus riche.

I PA RTELEPHONE
On rapporte qu’à 

couple s’est marié par.... télépho
ne. Il est à espérer qu’ils n’ont 
pas eu le mauvais numéro!

Indiana un

I l

'I
(7*

І

nous.
Nous disions plus haut que la Société l’Assomption é- 

tait généreuM. Ses officiers en effet, depuis quelques an-! 
nées, se sont dévoués d’une façon admirable pour faire l’é
ducation de notre peuple en matière de protection. Plus 
encore, dans le concours actuel, l’organisateur va de portes 
en portes, démontrer à ceux de nos chefs de famille qui pré
tendent ne pas avoir les moyens de s’assurer qu'ils sont 
dans une grande erreur et que l’assurance leur est plus par
ticulièrement nécessaire qu’à d’autres.

Dans le comté de Madawaska, l'organisateur a tra- 
v vaillé douze à quinze heures par jour, avec une rénuméra

tion inadéquate à l'énergie déployée.
Et les résultats de son travail?—trois cent mille dol

lars d’assurances écrites et plus de quatre cents membres 
.... c’est en un mot, merveilleux. Et le service que la So
ciété l’Assomption a rendu à ces centaines d'assurés* par 
l’intermédiaire de son organisateur et des autres personnes 
qui ont prêté leur concours, est ce que nous appelons la 
générosité de cette société. Elle ne distribue pas immé
diatement son argent, mais elle le fera au décès de chacun 
de ses membres.

On dit communément que le développement d’un peu
ple, l’avancement d’une race est proportionel à sg condi-

sur le bouton de la cloche?
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—C’est presque |ям position so
cials de nas jours, A» parler " _ 
çato à la perfsetian.»—J. Novàoow.
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TERRAINS A VENDRE
Deux Terrains, 50 pieds carrés 

chac-un, situésVrès des Tÿihks, à 
vendre à bonnesiconditipns pour 
un prompt acheteuryS’adresser 
à Ernest Saindony/Rivière du 
Loup, Station, PyQ. 584—8fs-28j

ь1 • « ;LETON*

Le LAIT DOROTHY 1 3$‘>A 9і Gaston Chàa№run| est riche en gras, parfaitement. 
pur et ne contient £7 ,S AUCUH PRESERVATIF 

QUELQUE SOIT.XX )Ф :iâ І
ïÆ) ,;£à.w. b, r Chaque boîte garantieS)Jm ri-0 U

Tous droits réservés, 1926, par Edouai 
* Ste-EIisabeth, Montréal, P*-Q., où Von petit 
g volumes au prix de 25c, par la malle 30c.

L
LISEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES
Й

Г
?я

Ш .»
;: .. Xi- No. 24. d’oeil rapide, s’était enquis de la 

bonne foi de son interlocuteur.,.. 
Quoi ! mon fils que tu estimais di
gne de ton Aurélia, s’accommo
der d’une рагеіЦе déchéance ? 
d’une pauvresse qui a encore une 
mère infirme sur les bras! .... 
douce, ajouta le commerçant.

—Qu’elle fasse son devoir, j’en 
conviens ; mais elle n’est pas de 
celles qu’épouse un jeune homme 
comme Gaston, riposta Atphée.

Se campant crânement devant 
lui l’Anglais répondit :

—Et tu préférerais pour lui une 
poupée quelconques ou quelque 
coquette qui aurait du bien, n’est 
ce pas ? une élégante de Montréal 
qui itrêpriseiajt 
d’“habttant”, les manières et le 
langage campagnards de ta fem
me. Heureusement que ton fils a 
du bon sens pour deux. Est ce 
que celle qui se montre enfant 
pieuse et dévouée, n sera pas une 
bru respectueuse et aimante?.... 

Alphée haussa les épaules.
—Très beau !4;. Très beau îtout 

cela, mais on n’en vit pas.
—N’aie pas de feouci à ce sujet, 

reprit Monsieur Richstone. Cocp 
tes-tu pour rien ses économies, la 
gratification qu’il vient de tou
cher et les réserves d’énergies et 
de santé des futurs époux?
—Et les enfants qui viendraient? 

objecta Chambrun.
—Dieu y pourvoira, Exouse 

ma franchise, mais tu m’oblige à 
te demander : Est-ce que le se
cours t’a manqué dans le besoin? 
....Vraiment ton égoisme avait be 
soin d’une petite leçon. Tu avais 
révé pour ton fils un mariage bril 
lant qui eut satisfait ta vanité.Ne 
vaut-il pas mieux aider ton en
fant à trouver dans sa race, cette 
union des âmes, cette harmonie 
des coeurs, vraies sourqep du bod 
heur familial qu’on demande en 
vain à la beauté, à la fortune ou 
aux dignités?

—Eh bien! moi, je te dis, re
partit Monsieur Chambrun que la 
gêne est le tombeau du bonheur 
J’ai aimé Julie. Après trente 
notre affection est aussi vive qu'
au joip de nos noces et cependant 
depuis ma ruine, je ne suis pas 
heureux. J’ai supporté l’épreuve 
espérant le retour de la fortune 
avec le mariage de mon fils et tu 
voudrais que j’abandonne 
suprême espérance pour le pré
cipiter lui-même dans cette mi- 
!•’>,« qui empoiv -nne mon exis
tence? Non!.... Non*... je l’aime- 
trop pour cela!.—

—Tu aimes trop ton orgueil, 
rétorqua hautement Monsieur Ri
chstone, et voilà la principale can 
se de ta peine Tu penses person
nel de ton fils. Oublies-tu qu’a
yant engagé son patrimoine, tu 
es moralement son débiteur.En 
retour, de toi, il ne sollicite qu‘‘- 
une faveur; ton consentement à 
une union à laquelle il est depuis 
six ans résolu. Oui, avant de par
tit pour Winnipeg, il aimait Ma
rie-Jeanne ; revenu au pays l’an
née suivante avec le titre "de con
tre-maître, il s’est fiancé à elle. 
Contrairement à ses projets et à 
ses goûts, il л prolongé son sé
jour à l’usine pour te complaire 
ef après une si longue attente et 
une preuve de soumission si du
re, tu mettrais encore obstacle à 
une, joie tant méritée?

—Ah! Ah! riposta aigrement 
Alphée : voilà pourquoi il n’a vou
lu ni de ta fille ni du titre d’ingé
nieur, ni condescendre à mes dé
sirs?.... Eh bien, cette revanche 
qu’i-1 m’a refusée, je la prends 
sur lui à mon tour: je m’oppose 
nettement à son mariage.... Je 
comprend tout aintenant... Inuti
le d’insister. Quand à toi. j,e n’ou
blierai jaais que tu as été son 
complice. Mon dernier mot, en- 
tends-le bien, est celui-ci : Je re
fuse! Qu’il passe outre, s'il l’ose!

—Mauvais père! gronda Mon
sieur Richstone, mauvais tmi. Tu 
perds à me» yeux, l’estime que

A VENDRE (Suite)

Monsieur Chambrun, loyale
ment lui tendit la main.

—J’ai tort !.... Que veux-tu !.... 
Le malheur m’a rendu ombra
geux. Parle, mon ami, je t’écoute 
et sois sûr que je suis prêt à te 
contenter si ta demande est rai
sonnable.

—Te la ferais-je, si elle était au 
tre? déclara Monsieur Richstone. 
Tu n’ignores pas que mon plus 
grand désir avait été de cimenter 
notre, vieille amitié par les liens 
d’une union entre nos enfants. La 
vocation de ma fille a ruiné ce 
rêve ; mais ton fils m’est demeuré 
cher et c’est au nom de. cette af
fection que j e viens te dire: il ai
me !.... il est aimé !.... Si j’avais un 
fils, je ne lui choisirais pas d’au
tre fiancée que celle élue par Gas 
ton, car je n’en connais point de 
plus accomplie, de plus capable 
d'assurer le bonheur d’un jeune 
homme.

—Son nom ? ... interrompit an
xieusement Monsieur Chambrun.

—Tu le connais comme mai : 
c’est celui d’une enfant de ce pays 
que tu as pu apprécier : c’est Ma
rie-Jeanne Bellaire !

—Tu pouvais t'épargner le vo
yage et aussi ta salive ! jeta a- 
èrem,ent Alphée, qui d'un coup

ЖІ “L'Hotel C 
vienne propriété Ve M. 
rituée sur la rue\St-jf 
' endre à bonn 
Prière de s’adrpdse\ à Wilbrod 

roprie(aire. Ed- 
fs-14jn.

merciale’L/an- 
ЩTêtu, 
ançois, à 

conditions.Ш »
SAINDON, 
inundston, Nt'B. 1

AVIS AUX .CULTIVATEURS
Réduction '«(e ptrix.—Le prix 

pour carder la Naine, à partir/de 
і ette date, sera dk 6 sous 
t u lieu de 8 soùs’Vompfl 
fois, au moulin à catdér de Fred
dy MORNEAULXXSt-Jacques, 
N.B. / 58»r-4fs-21jn.

m •

SAVEUR?
Mervi mir:«Hivre

autre-
ISC

QU
Sans Et

àton costume

Edmundston Welding 
SHOP y

votire épicîerX
/ W. C. ALE 

pour le
ЖТ, distributeur en gros 
okité de Madawaska.Sur la rue de l’Egli Jsou

dure de toutes sottesX ï’oxy- 
acetylene. Travail Jpranti. 

St-PIERRE 
EdmundsRin, N.-'B.

58d—21-juin J(27 sept. '

Julrê se jeta entre les deux hom- laté, l’imagination travaillée de 
myé dont les regards provoca- rêves enchanteurs, 
leurs semblaient se défier. La gratification reçue jointe

—Oh! supplia-t-elle dans un su топіагл de ses patientes éco- 
déchitement de l’âme, taisez-vous nomies, le ferait possesseur d’un 
tous^le, deux, je vous en prie. Ne capital, ascez modeste encore, il 
vous quittez pas sur des propos est vrai ; mais suffisant pour cons 
s; amers: n’a.Wz pas consommer tituer la dot de Marie-Jeanne. U 
'•)tre malheur par une rupture si éprouvait une certaine fierté à 
cruelle ; oubl ez ces paroles of- penser que seul, la valeur person- 
fensantes, elles ne viennent pas nelle de son épouse décidait de 
le vos coeurs. Que dans une ai- son choix. Par les durs sacrifices 
fectueuse étreinte, vos mains re- d’une attente, il aurait gagné le 
nouent la vieille et chère amitié aroit de s'unir n celle qu’il ai- 
qui nous a toujours unis. mait.

Monsieur Chambrun demeurait Ce bonheur entrevu comme un 
sombre et fermé devant les obju- éclair, devait être de courte du
rations de sa femme. Monsieur rée. La notable différence que l’on 
Richstone se. détournait pour remarqua entre la rémunération 
s’essuyer les yeux. du jeune contre-maître, et celle

Derrière eux. une voix s’éleva : de ses collaborateurs, suscita une 
—C’est le Dieu de la paix qui jalouise qui fut d'autant mieux 

m’a inspiré cette visite ; vous ne dissimulée, que ce bas sentiment 
pourriez dire votre Pater en vous était moins justifiable. Oubliant 
couchant ce soir, après de telles l’in%alité des mérites, quelques 
amertun.es. envieux s’en tinrent à celle de la

L’abbé Blandin s’approcha des récompense 
deux hommes, leur prit les mains Un conciliabule, animé du mê- 
et bien que rechignantes, les réu- me esprit que l'Iscariote au jour 
nit dans les siennes. de sa trahison, eut lieu nuitatn-

—Séparez-vous sans rancune ment, le soir même de la rtéribu- 
et laissez accomplir l’oeuvre de tion.
Dieu. Il s’agissait d’aviser aux

Le bon curé avait trouvé Ma- yens de dérober l'argent, soit cinq 
rie-Jeanne en larmes, prosternée mille piastres, avant que le jeune 
devant l’autel de Marie. La jeune homme ait eu le temps de le pla- 
fille, ouvrant son âme à son pas- cer à la banque ; d’où la nécessité 
leur, l’avàit informé de la dé- d’agir au plus tôt. L’argent pour 
marche de Monsieur Richstone les circonstances fut vite trouvé 
auprès du père de Gaston. et les rôles promptement distri-

Arrivé au plus fart de la crise, buée; puis en cas d’insuccès, 
le prêtre avait compris que lTieu- viendrait rejoindre ses deux cont
re n’était plus aux explications plices, pour dévaliser Gaston,ren- 
décisives qui rallumeraient Tin- trant pour le diner, 
eendie dans les coeurs. Il se char- Celui-ci avait veillé tard et son 
ge» lui-même d’aller informer sommeil avait été court et agité 

Marie-Jeanne de l’échec de Mon- troublé sans doute par les mê- 
sieur Richstone, service dont ce mes craintes et les mêmes soucis 
dernier lui fut fort reconnaissant. 4ui avaient fait perdre au ssva- 

—Ayez confiance quand mêpte, tier dé la fable “ses chansons et 
lui dit-il en le quittant, les eau- 800 somme”, 
ses des nobles coeurs ne sont ja- Le* appréhensions 'n’étaient 
mais désespérées. pas veines. Le trésor avâlt été

Revenu près des parents de serré avec soin, dans un tiroir de 
Gaston, le pretre leur parla de la commode. Ayant mis la clef 
leur fils, de sa glorieuse condui- dans sa poche, l’heureux proprié
té, llionneur qui rejaillissait taire devait, dans la soirée du len 
sureux. demain, aller joindre ce dépôt au

Puis le nom de Mane-Jeanne montent 4e ses économies^ la 
fut prononcé. Longtemps il s’é- banque d’Hochelaga

|?”r **" mérite?:, sur '’ho Fidèle comme d’habitude les 
norabihté de sa famille, sur la sept heures trouvèrent le ezûitr» 
supériorité du patrimoine de ver mutre à son poste de servWfiT 
orinciLreglrd de 11 dot ,a P'“ et affable'envers*ses

Ses paroles se heurtèrent à Геп ’Як tadleux* d>spé!anc5>P1" 

tetement tenace de forgueMeux Ver, les dix heures de la. ma
vfnrihUUrrd?nS “n.,m"tîsme1 h»* tinée, un homme bien mi! Hit 

mcible. Craignait-il en payant chevelure grisonnante aux mous 
de S’avoeur vaincu ?. .. Le curé taches noires et fortes sü nrê^n 
tenu** ret,rer "пя av0,r nen ob- toit devant la maitiresse de^n- 

pjjit « sion ou Gaston avait son aooar-menHlLti- saJ>rome8se- toiste- temeht. L’inconnu venait^i- 
ment il se dirigea vers la demeure disant, au nom du contre-m.U,. 
ou les deux femmes attendaient chercher un rapport oublié nar 
anxieuses. Il ne put, hélas I leur lui et dont l’urgence était extrê- 
donner que de vagues paroles me. La dame ^ togi,
''Zr' da1e k Dï=u’ Я»! і Personne fort honnête T "ПЄ 

P'HU, changer ,e* coeurs dévouée aux intérêts de s!i 
les Plu, endurcis tajires, qui étaient unanir

Monsieur Chabrun se canton- louerL discrétion non mnlr 
naît dans son obstination. sa ^igente propreté

vfassnui—

ES

A VENDRE
Maison et autres dépendances, 

situées sur la rite Damnuçs.prês 
de l'église, à velidre à, '
• onditions. S’adrèsser 
I.EBEL, Edmundsti 
170—j. n. o. 14-jn. >Iionnes 

John T. 
N. B.

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 
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mm D’AUTOS NOUVEAUX
Un irrésistible attrrit fèmiiÿh a été ajouté à la force 
masculine du Présiaknt, dJ Commander, du Distator 
et de l’Erskine. \ /
Beauté.—Voici de délikfcuses nouvelles couleurs à 
choisir—avec juste une/okche de savoir-faire, antique 
dans le fini des panneaux, portes et cordon extérieur. 
Les plus jolis tissusA capitonnage—en nuances har
monisantes. ] \
Charme.—Voici dee nouvelles caractéristiques attra- 

ter la fierté de\otre possession— 
d’avant ailé

cette %

î:
■Я

■

g*
m yantes pour augr 

magnifiques phai 
leur avec le mé/ne motif d’aile; 
dessin du radii

plat de radia- 
yeuxet svelte 

nette der—jolie visière en “
pol”
Confort.—Sii _
à plein ; coussins,—ressorts à billes donnant 
sance de marche inapprochable—super-freins qui ar
rête l’auto sans secousse, dans la moitié de la dit 
prescrite comme prototype.
Ce sont là les autos que les femmes espérait avoir- 
pleins d vie, de beauté, de sûreté, de confort. Luxe et 
bon goûl à des prix d’un suel profit.

-
de dessin nouveau—vraisSjacteuls 
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New President Eight—*2223
-109 honepotver-ао mileя per hour v . <■* >
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■
The President Eight • to $3280 
The Commander . , . I960 to 2115 
The Dictator .
The Erskine . .

• • 1550 to 1755
• • 1095 to 1325 

AU prices f. o. b. WoUterville
Government tones entre
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Suivant!
A VOUS, monsieüi !

Une bonne chaise et 
un barbiqr d’expérience 
vous attefident 
clipper élec\p«y<é ou pei
gne et cise 
vous donne 
plus promote kt la plus 
belle queyvous Xyez ja
mais eu&' Shampoo, bar
be et message airtsi, si 
vous le désirez! \

t

avec

— pour 
coupe la

Salon Pau
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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Avocat r b Avocat fc
I F. Dodd Tweedie I |c«»er-p. -s- m=

1 coiBiTdeTTuea I RL-D. CORMIER I
Canada A Court I I B A.

I Edifice Htil fl І Avocat, Notaire Public I
Bdmundston, N-В, fl |Edmundston, N. ВІ
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NOS SAINTS PATRONS 
i|D.[Ve ap. Peu1*.

~2 Lf Visit, de la В. V. M.
3 M S. Leon II, p. et conl.
4 M. S. Ulric, év.
5 J. S. Antoine
6 V. S. Romule.
7S.ISS. Cyrille et Méthode.

: sa »

SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

LA DIâRRHE D’ETE
1 F*S: Л

Mere d’irn Pretre Marie Zaccaria

... 1
5Ü. Vie ap. petit.іOh! g’il est glorieux d’êtres mère d’un roi,

De sentir que son enfant -co mmande à la terre,
Et la fait se courber, doci le sous sa loi,

-■> Il est plus glorieux, prêt ne, d’être ta mère.
Si l’on admire encore la 'mère du soldat,
Pour son dur sacrifice e t sa vaillance austère,
Pour l’effort généreux de son fils qui combat !
II est encor plus beau, prêtre, d’être ta mère.
Et si t urne réponds : ‘/“La mère du martyr,
Est pourtant bien sublime en sa force sévère”,
Moi, je te répondrai : Sa gloire peut pâlir 
Devant celle qui rayonne au front de ta mère.
Car ta mère, heureux «fils, donne à l’humanité 
Plus qu’un roi, qu’un soldat et plus qu’une virtimi: і 
Elle donne un pontif e unique en majesté,
Qui tient les clefs du ciel et celles de l’abime ;
Elle donne celui qui que les rois impuissants 
Appellent au secouvs quand leur manque la terre,
Un roi dont le pouvoir est à l’abri du temps,
Un pontife d’amoiar, de paix et de prière.
Mères des consacrés, oh ! que je vous bénis,
Pour le sang noble et pur qui coule dans leurs veines ; ' 
Pour ces coeurs virginals que vous avez pétris 
Avec vos dévouements, vos prières, vos peines ;
Au solennel moment de l’élévation,
Quand j’adore à l’autel l’Hostie en son mystère,
Je me dis: “C’est le prix de l'immolation,
La sublime rançon des vertus d’une mère.

Mère Saint-Ephrem, R. J. M.

9 L. Les Martyrs de Gorcum.
M Les SS. Sept Frères.

S. Pie I, pape.
S. Jean Gaulbert abbé.
S. Anaclet, p. et m.

S.| S. Bçnaventyre, doct.
15|b'| VUe ap, Pent.
N> L.f N.ft. du Mont-Carmel.
17 M Ste M. Mad. Postel.
18 M. S. Camille de Lellis.
19 J. S. Vincent de Paul.
20 V. S. Jérôme Emilien.
21 S.| Ste Praxède.
22fP | Ville ap. Pent.
Ü\L. S. Apollinaire, év.

Ste Christine, v. et m.
S. Jacques, apôtre.

26 J. Ste Anne.mère de laB.V.M 
S. Maximilien ; Ste Natalie. 

28 S.| SS. Nazaire.Celse et Victor. 
29|P.| IXe ap. PenL
30 L.) Ste Juliette
31 M.| S. Ignace, conf.

h Avocat b

J.-E. MICHAUD I
■ Bureau : rue St-FraaçoU,l 

autrefois occupé par M. I 
Pius Michaud.

R J Edmunds ton, Я. ЖІ

Dentiste 10Chaque année il survient un 
nombre épouvantable de décès 
causés par la diarrhée. En Cana
da, dans l’année 1926, sont sur
venus 4,314 décès d’enfants 
moins d’un an de cette maladie.

La meilleure protection contre 
la diarrhée chez les bébés est of
fert pas le moyen dç l’alimenta
tion maternelle. Les recherches 
indiquent que la plupart des en
fants qui sont morts de la diar
rhée étaient nourris au biberon. 
Nous pourrons citer maintes bon 
nés raisons en faveur de l’alimen
tation maternelle; mais la meil
leurs c’est que ce moyen de novr 
rir les enfants les protège contre 
la diarrhée, ce qui doit indiquer 
leur devoir, à ce sujet, à toufep 
les mères.

Le bébé qui est privé de son a- 
liment naturel requiert les plus 
grands soins. Il a besoin d’être 
constamment sous la surveillance 
du médecin de famille. On doit 
lui donner la nourriture prescrite 
par le médecin, et ne pas modi
fier son régime que sur les ivis 
du médecin.

Lq. bébé doit être habillé se-* 
Ion la température, et non pas la 
saison de l’année, afin qu’il soit 
protégé contre tes changements 
subits de la température.

Chez le bébé la diarrhée est 
toujours un état très grave. 
Quand elle se produit, la mère 
doit appeller le médecin immé
diatement. Il ne faut pas attri
buer la maladie à la dentition uo 
autre ause et négligence à faire 
venir le médecin. Le retard peut 
causer la mort du bébé.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as* 
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Noua ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement.

Dr. Emile Nadeau 1 11M

t.12Chirurgien-Dentiste 
Bureau des plus modernes 
maintenant sur rue Prin
cipale.— Tél.: 31.
En haut de chez

13
14 .

Ij
Lévite Michaud. !

Médecin-Chirurgien
. iCaeier-P. “Sy Tél:

P.-C. Importe
CLAIR, N.-B,

24 M.
25 M.ІАЖ SORMANY!! Spécialité {JjJJfJSjfifs» route.

27 V.Heures de Bureau {J J Jÿjjÿ 4 j

N. M

EntrepreneurAvocat
{Albert

BA.
I Avocat, Notaire Publie

I Bureau: Chez J. Têtu 
| Voisin de Jos E. Berd.

J. DIONNE A. BOUCHER
Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation dea 
vieux meubles. —

| Royal Hotel. Tel 126-211N.

> Collection Pharmacie
1-А. CHAREST, VANWART
uge de Paix — Com- 
aUsaire — Cour Suprême 
Ipédallté collection dea 

comptes et prompte 
remisa.

IT-JACQUES, -i N.-B.

Edifice David 
voisin du bureau-de-post»

Service Courtois 
Téléphone 189-21

Un mot sur le pétrole lions insignifiantes parce qu’elle / 
demande moins de frais épistolay1 

qu’un billet. /
Ainsi: 1
Docteur Boudreau (imprimé) 

“présente ses hommages à Ma
dame T.... et lui retourne avec 
ses remerciements, ^eüvre qu’elle 
a bien voulu lui prêter et qui !(ii 
a beaucoup plu", (manuscrit.) ■ 

Madame Z....
“Remercie beaucoup Monsieur 

X.... du bon accueil qu’il a bien 
voulu faire à son protégé et le 
prie d’agréer ses meilleurs salu
tations.

і■% & res
Le pétrol,e est le grand ami des 

femmes durant le ménage du prin 
temps, car il sert à toute une fou
le d’usages.

Rien comme le pétrole pour 
faire disparaître la saleté sur la 
peinture, la baignoire et autres 
articles. Les lits émaillés blancs 
se nettoient de , préférence avec 
un linge blanc propre légèrement 
imbibé de pétrole. Après avoir 
bien essuyé le pétroiie on les lave 
à l’eau chaude et/au savon de 
castifle.

Le pctrdle est / sans égal pour 
nettoyer les «maies très sales les 
jours de graml ménage. On s’en 
frotte un peu s*r la peau, et une 
fois lavées au saypn et à l’eau,les 
mains deviennm 

nettes et propres.

1

Architectes
BOITE AUX 
QUESTIONSBEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux, - 

constructions* l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
А.А.Г.Ц. * a.IC.À. В.А.Л. A.A.P.Q. Ж.І.С.А

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

*1

Question:—
Tous les saints du ciel peuvent 

ils faire des miracles?
Dieu seul estl’auteur du mira

cle mais ordinairement, il se sert 
des saints de la terre ou des 
saints du ciel, comme d’instru
ments, si l’en peut parler ainsi, 
pour l’accomplir. L/on dit airs 
que ces saints ont le don des mi
racles. Il s’en faut de beaucoup 
que tous les saints aient reçu ce 
tlon, que Dieu accorde gratuite
ment à qui il veut Donc, prati
quement, tous les sainte ne font 
pas des miracles ; mais tous le 
pourraient, par un bon de Dieu 
ou la libre volonté de Dieu. 
Question:—

L’époux ou l’épouse qui a ob- 
enu un permis de séparation,est- 
1 ou est-elle obligé de reprendre 

la partje coupable, lorsque celle- 
ci est repentante ?
Réponse:—

Pas toujours ! 
où la partie innocente peut refu
ser de reprendre la partie coupa
ble, même si elle est repentante, 
il appartient à l’autorité ecclé
siastique de juger ДОфк cas «n 
particulier.

І
Nettoyage des Quel est le langage des 

Fleurs?Casseroles

m Toutes les bonnes ménagères 
connaissent l’avantage qu’il y a 
d’avoir casseroles scrupuleuse

ment nettes, à l’intérieur comme 
à l’extérieur. Voici quelques mé
thodes utiles pour en faciliter et 
hâter le nettoyage.

Pour les casseroles en fer....
Savon mou, brique à couteaux 
pulvérisée, blanc d’Espagne ; une 
demi-livre de chacun і mélanger 
dans une demi-chopine d’eau, fai
re bouillir une demi-heure. S’en 
servir froid pour l’intérieur de la 
casserole, et frotter vigoureuse
ment avec un vieux morceau de 
iianelle.

Pour l’extérieur, plonger la cas 
serole dans un bain d’eau chaude 
savonneuse additionnée dune cul 
lerée à thé de soude à laver.Lais 
ser tremper vingt minutes puis 
frotter comme il faut à l’aide d’u
ne brosse raide.

Casseroles émaillées ....N’? ja
mais employer de soude qui fait 
craqueler et écailler l’émaille. On 
frotte l’intérieur avec du sel sur 
un linge humide, et pour ’exté
rieur on prend de la brique à cou
teaux pulvérisée sur une flannelle 
mouillée.

parfaitement Voici la signification, couram
ment employé^, de quelques 
fleurs :

Abricotier, insensibilité; absin 
the, amertume ; acaria, désir de 
plaire ; amandier, douceur; ama
rante amour durable ; aubépine, 
nruden» ; bégonia, cordialité 
bleuet, timidité ; bruyère, force ■ 
buis, résistance ; camélia, fierté • 
campanule, coquetterie ; capuci
ne, indifférence ; coquelicot a- 

mour fragile ; coucou, retard ; су- 
i-lamen, jalousie ; dahlia, recon 
naissance ; gardenia, sincérité ; 
rirofléf, constance ; glaïeul, ren
dez-vous ; héloitrope, attache
nt ent; hysope, froideur ; immor- 
'elle, regrets éternels ; iris, ten- 
•resse; jasmis, amour; laurier ro- 
■e, triotnphe ; lierre,attachement : 
lias, amitié ; lis, pureté; margue 

rite des'^rés, simplicité du coeur; 
-marguerite reine, confiance ; mi 
mosa. sécurité ; muguet, coquet 
’erie discrète: myosotis, souvenir 
fidèle; oeillet, virginité ; orchi 
dées, ferveur; pêcher, bonhem 
défendu ; pensée, pensées 
mes; pervanefie, mélancolie ; pi 
■ oine, sincérité ; primevère, pre
mier amour ; réséda, tendresse ■ 
scabieuse, désespérance ; thym 

nmour durable : tubéreuse désir • 
’ulipe, déclaration d’amour ; vé- 
'omque, fidélité ; verveine, con
fidence ; violette, amour caché.

?
Comptable®:—

W. Clarence McNlece Quelques règlesP. Lansdowne Belyea
C. A. • C. F. A.

d’étiquetteBELYEA ET MCNEŒ ;
COMPTABLES LICENCIES 

Dana La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton 
Les Comtés De Beatigouche Et Gloucester, N. B;

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbell ton, N. B.

L’usage des cartes de viffte
Q-.Que faut-il mettre sur une 

carte de visite: “Jean Boudreau”, 
Jean Boudreau Ecre” ou Mr. 

Jean Boudreau”?
R....Jean Boudreau. Les. An

glais mettent sur leurs cartes de 
visite Mr. George Smith, mais ce 
n’est pas l’habitude chez les fran 
caia.

Q.—.Peut-on se servir des car
res écrites* la main.

R.... Cela est parfaitement соп/
'•enable. /

Q„...Quand peut-on employer 
’a carte de visite dans les rma-, 
*ions mondaines? Щг''

R.....On joint sa carte à tout
présent que l’on n’apporte pas 
soi-même, afin d’en indiquer la 
provenance.

Lorsqu'on apprend qu’un ami 
ou une personne de son cercle de 
connaissance vient d'être affligé 
par un malheur, on lui adresse 
immédiatement sa carte, avec 
quelques mots de condoléance, 
en attendant, si on a des rapports 
d'amitié, qu'on lui écrit ou qu’on 
aille le voir.

La carte de visite peut encore 
s’employer pour des commuhica-

1
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Il y a des casАРАI >»
Sen

luB»«rSuri

le

M velr srsndlr leur
Sibonne, Que..

ma Asps”. Pertes attention * notre con- 
. Demande» notre catalogua ia prima».

Пі

Comment on peut donner aux 
objet, en plâtre l'apparence du

TerrebMM, Tb ée T
.marbré?

luestion minti Faites dissoudre 600 grammes 
d’alurn cristallisé dans 3 litres 
l’epu bouillante. Lorsque la so
utien est parfaite, plongez dans 

celle-ci l’objet en plâtre, et l’y 
laisser pendant une heure; puis 
retirez et laissez égoutter.

Lorsque le plâtre est presque 
sec, faire prendre un nouveau 

bain, mais «*, retirant aussitôt ; 
puis, après dessiccation un troi
sième, un quatrième bain, davan
tage même, s’il est nécessaire, 
jusqu’à ce que l’objet soit recou
vert d’une, couche suffisante d’a-

& Pour les casseroles en cuivre 
et en bronze....:Frotter avec un 
mélange de sable doux «t de vi
naigre additionné de l'écorce d’un 
citron. Nettoyer l’extérieur 
une solutibn de sable doux et d’a
cide oxalique’; parties égales 
d’huile de vitriole et d’eau bien 

brassées ensemble sont égale
ment efficaces. Tremp r un vieux 
morceau de flannelle dans le liqui

nous pouvons imp*4----- A'— le plus court délai, sur
jarte* OU jolies ївшім parchemin. WÊ Ш 0«ant aux casseroles en

; fl
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ш;liments les yeux du bébé, les 
blessures à découvert sont les 
principales sources d’infyçtion.

Mais Vec le FLY-’ 
maison pbut être protégée des 
mouches eX des autres insectes 
analogues. FLY-TOX sent bon 
et ne «6che pak, FXY-TOX n’est 
pas dangeureuxypour les hu
mains mais caugeUa mort des 
mouches, des iftaringouins et des 
autres insectes qui propagent les 
maladies. / —Ann.

юооорооооооооооооооооооооооооооооооврар—ооо

PELERINAGË f
-A-

Ste-Anne de Beaupre,
, P. QUE.

I V»s enfants le trouvent si bon!

ISHREDDED[ CABANO sune

—M. et Mme Lucien Pelletier, 
mariés récemment à Lowell, 
Mass, ont été les hôtes de M. et 
Mrhe Albert Pelletier, durant la 
dernière quinzaine.

—Mme Florentin Triquet et 
ses enfants ont fait le voyage à 
Ste-Anne-de-Beaupré la semaine 
dernière.

—Mme E. W. Ross est actuel
lement en visite à Woodstock 
chez son père M. S. W. Sprague, 
M.D.

—Mlle Lucienne Nadeau est 
retournée à Québec après avoir 
passé quelques jours chez sa bel- 
le-soeur Mme J. L. Nadeau.

—M. J. H. Beland et ses en
fants, M. et Mme McCormick, et 
leur fillette- Arline, sont partis 
pour Québec, Trois-Rivières et 
Montréal.
*^M. William Ouellet après a- 
voir remplacé M. J. B. Bigué, qui 
était en vacances, est parti pour 
St-Ludger de Rivière du Loup.

—Mlle Marguerite Michaud> 
passe la semaine à Québec,chez 
M. et Mme Philippe Laferrière. 
BAPTEMES

—Le 3 juillet, Joseph Réal,Jean 
Claude, enfant de M. et Mme Noé 
Lemlin. Parrain et marraine, M. 
et Mme J. B te Pelletier, oncle 
et tante de l’enfant.

—Le 4 juillet est né à M. et 
Mme George Emond, un fils bap
tisé sous les noms de Joseph, Léo 
Hector. Parrain et marraine, M. 
et Mme Edmond Castonguay.

—Le 7 juillet a été baptisé Jos
eph, Jean Maurice, enfant de M. 
e Mme Jos E. Anctil. Parrain et 
rrthrraine, M. et Mme Flavius 
Plourde.

J■

!

LE 17 JUILLET 1928LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA" ? Avec fraises, ia|c ou eyrome. 

Flatte le palais deÿplus dimcles. 
Du bon Me entrer, très bien cuit 

TRISCUIT-Plye mince, dore* et bon
Ihlts per The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.

\PRIX DU BILLET 
Pour tout le district de MadavpwKa

1£ЛИГ ь- л:
1 1 ------- ' ' T 'tvrr у

Un chèque égal à S p. 100 du 
prix du contrat, fait à l’ordre du 
Mihistère des Travaux publics et 
Accepté par une banque à charte, 
devr aaccompagner chaque sou
mission. On acceptera aussi com
me garantie des bons du Domi
nion du Canada ou des bons de la 
compagnie du chemin de fer Ca- 
nadien-National, ou des bons et 
un chèque, sü c’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN, 

secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 
‘•'•—Ottawa, le 3 juillet 1928.

: stations suivantes: 
ST-LEONARD—STE-ANNE 
ÏMUNDSTON — BAKER- 
lr CARON-BROOK 
îna à Grand-Sault vers 10 heu- 
imundston vers Minuit; arrive- 

vra à Ste-Anne de Beaupré vers Midi le 18 juillet. 
RETOUR:—à 7 heures ІЛІ9 au soir. A Edmundston 
vers 4 heures, lé 20 au matin.
BILLETS en vente dans chaque localité ou sur le 
train, ou à l’Imprimerie du \Madawaska”, Edmun
dston. Pour plus d’informati 
dawaska”, ou au soussigné:

Arrêts,) les.
GRAND-SA1

ST-BASJ*
On peut se procurer les devis 

et formules de soumission 
binés en s’adressant au soussigné 
ainsi qu’au bureau de l’ingén' " 
de district, vieil édificeJtC 
reau de poste, Saint-JedfijN.-B.

, Les soumissionymevront com
prendre le reipdfquage de la dra
gue et spe^'accessoires, aller et

SOUMISSION POUR com-
DRAGAGE / BROOK 

HEURE:—le train 
ce» du soir le 17 ; à !

DES
ressées au'sïfiH? 

en suscription les 
mission pour dragage, 
ton, Chatham Lorneville, 
pagan, et St. Stephen, Nouveau!» 
Brunswick.” seront reçues jus
qu’à midi (heure avancée), le 
vendredi 13 juillet 1928.

On ne tiendra compte 
soumissions faites sur 
les fournies pai^Je-'S 
conformément aux conditions 
mentionnées dans lesdites formu-

jssions cachetées, ad- 
igné et portant 
s4eots : “Sou- 

pbell-
і bu-

. ; .
es et autres outillai 
tsÇmployés pour les 

dûment en- 
^ft^lléooaue

■ S

ge qui sero 
travaux devront s’adresser au “Maies
registres au Canada, 
de la réception des soumïsSleèb 
ou avoir été construits au Canada 
après l’envoi de la soumission.

les tormu - 
inistère et A. E. MONBOURQUETTE, ptre, 

ARICHAT, N.-E. Organisateur.
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo------------------lf-12jt.

P1YMOUÏÏNOUVEAU
CHRYSLER
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іLa Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les Jours yI "V

La bouche et la langue de la 
mouche est recouvert® de poils 
fins. En conséquence quelq 
unes des impuretés parmi les
quelles elle se mêle pénètrent en 
elle. Et le mic-roscope révèle ces

i
* I «b

іue$-

ày
petites gouttes d’une malpropre
té indécrivable, vivante de ger
mes de maladies.

Une mouche peut infecter tout 
ce qu’elle touche. Le lait, les a-

£

11

EN MONTANT ' %

* і Coupé _
Routière 
Touring
Sedan 2 portes______875
Coupé de luxe - _ _ _ 910 
Sedan 4 portes_____ 915

‘ Tous prix f. à b. Windsor, On- 
I tario y compris l’équippement 

Yj I . *■ régulier de l’usipe (fret et ta-
xes en plus)

$850
g 850'■ [ J 870W y
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\f"yp іі ш BRUCE MURRAYш ■ш Le capitaine A. E. Fitzroy, М.Р., 
choisi récemment comme ora
teur de la Chambre’dps Com
munes d’Angleterre, pour rem
placer le Très Honorable M. 
Whitley, démissionaire.

Un nouveau char... Un nouveau Style de char.» Un nou
veau zénith de char a bas prix... Luxe et Performance

:,

і
m

XSouvenirs Mortuaires
vaincante que Іез développements de 
l’an passé dans la science de la construc
tion ont multiplié le pouvoir d’achat du 
dollar pour la véhicule-automobile, que 
vous voudrez sûrement le voir et le con
duire.
Et surtout, il vous faut voir ses belles 
lignes et son fini, et vous étendre à l’ai
se dans ses sièges profonds, ses carros
series bien grandes, pour comprendre 
avec quel avantage de Plymouth sur
passe les voitures vendu et jusqu’ici 
bas de $1500.
Venez le voir et le conduire. Vous dé
couvrirez, croyons-nous, qu’il n’y a ja
mais eu aucune voiture, vendue à peu 
près au même prix, qui puisse être com
parée au Plymouth pour la facilité de 
conduite, la sûreté, le calme 

ni qui puisse, 
et l’élégance.

Toutes les recherches, la technique et la 
construction de la Chrysler ont été ins
pirées par ce motif fondamental de pro- 
carer sans cesse une plus grande quali
té, une plu* grande valeur pour chaque 
dollar déboursé pour une voiture. La re
connaissance publique de ce principe a 
fait passer en quatre ans, le Chrysler du 
27e rang au 3e dans les ventes de la 
N- A- C. C.
Avec une nouvelle voiture — la Ply
mouth — la Chrysler est la première à 
donner, à un prix auxxi bas, les avanta
ges de performance, de facilité de con
duite, de sûreté et de grandeur qui ca
ractérisent les belles voitures de prix 
plus élevé.
Le nouveau Plymouth de dessin et de 
construction Chrysler a pris une avan
ce si radicale sur les autres voitures de 
bas prix, il possède une évidence si con-

Nouveau rédiateur plaqué de chrome au profil 
élancé — Carrosseries longues et basées 
Amplement espace pour 2 à 5 passagers, se
lon le modèle de carrosserie — Luxe des fau
teuil» profonds et de toi* l’aménagement — 
Nouveau moteur de haute compression à dônys 
d’argent, pour emploi de toutes les essences— 
Vitsae douce jusqu’à 60 milles et plus à l’heu
re — Freina hydrauliques Chrysler sur les 4 
roues travaillant en expansion interne sans ef
fort — aucune autre voiture à ce prix e pos
sède cet avantage.

Я ш >-■
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Vos Parente et Amis 
penseront à %> XVos Chers Défunts і 9 f-шSi vous leur distribuez de» 

cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dan» leur livre de 
orières.

il
:

W
Nous pouvons vous impri

mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont lee 
prix conviennent à toutes les 
bourses.
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N’employez qee He melileurl
»VM

PAGE SEPTEdmimdston, N.-8., 12.JUILLBT, 1928.

№%■< piЯ #1,8
soigneux donnent à leurs che
vaux une bouette de son, aliment 
légèrement purgatif et tonifiant.

Après une journée froide et 
humide, on peut—et souvent on 
doit—servir une bouette chaude 
composée mi-son, mi:avome.

La plupart des cultivateurs— 
c’est un fait—donnent trqp de 
foin à leur chevaux. Même des 
gens “ménagers” par ailleurs soi
gnent trop dans ce sens. C'est le 
midi, en été, que Гоп exagère ain
si. De plus, il arrive fréquemment 
que ce foin est poussiéreux. Il y 
a là que du gaspillage. Les 
decins vétérinaires affirment y 
voir une cause fréquente de ma
ladies—la pousse, par exemple.

C'est élémentaire mais il faut 
le rappeler ; on doit toujours étril 
1er au moins un peu chaque soir, 
après une journée de fort travail.

Le cheval est instinctivement 
“monsieur”—il faut le traiter corn 
me.tel, en prendre bien soin et 
l’aimer. Ce dernier point est faci-

;

LG THÉЖ
si' Шщ-

ЯЯВШw II ■/m WM
QUELQUES REGlifXQBSEtVER'■M

CHEVAUX'h U* m RANT LES CHALEURS
En ce temps de l’année agri

cole où les chevaux partagent ai 
efficacement les travaux de leur 
maître, il n'est pas hors de pro
pos. de noter certaines choses 

dont 0|t doit tenir compt dans 
leur alimentation et trur entre
tien.

Né chargez pas trop votresche- 
val et faites-le . marcher tinte
ment. *

Arrêtes-le à l’ombre aussi sou
vent que possible. ï-j.

Un linge humide appliqué sur 
le sommet de la tête de votté che
val aidera à le maintenir frais à 
l’ouvrage ; mais il importe qi)e ce 
linge soit humide, autrement 
mieux vaudrait ne rien mettie.

cablement et des soins attentifs 
et immédiat» sont reqUls.

Si votre cheval est accablé par 
la, chaleur, conduisez-le à l’om
bre débarrassez-le du harnais et 
de la bride, lavez-lui la bouche et 
le jambes, êpohgez-le par tout le 
Corps et faites-lui' prendre deux 
oneejs d’essehce d’ammoniaque; 
ou encore ; faites-lui boire une 
chopine d’une infusion chaude de 
café.

saveur unique. .Et.
mc- >

J. D AIGLE
Nous ne croyons pas qu’il soft 

sage de donner du grain à un 
cheval fatigué. Il faut le laisser 
reposer une heure environ et ne 
lui donner qu’un peu de foin. Les 
"hommes à chevaux” anglais di
sent (Grain in the manger before 
the horse comes in looks bad)— 
c’est une mauvaise chose que de 
mettre du grain dans la man
geoire avant que le cheval arri
ve. Quand on est petit gis, on 
agit ainsi pour aider le père....en 
nuisant au cheval.

C’est on ne peut plus excellent 
que d’envoyer les chevaux au pâ
turage la nuit.... seulement il faut 
aller es y chercher le matin.C’est 
un point entre tant d’autres, que 
les théoriciens oublient de con
sidérer.

OOn fait boire un peu avant 
djeqtrer à l’écurie quand l’animal 
n’a pas trop chaud, puis on donne 
un peu de foin après quoi on fait 
boire de nouveau “comthe il faut" 
puis l’on sert l’avoine. Quand on 
fait boire après avoir donné le 
grain, il arrive qu’une quantité 
de cet aliment n’entre pas dans la 
digestion et se trouve perdue.

П ne faut jamais lajsher un che 
val altéré la nuit.

"і.. Ж:
m

Faites-le boire aussi souvent 
que possible pendant l’ouvrage. 
Un abreuvage fréquent et en-oe- 
‘itfs quantités à la fois, ne lui 
fera pas de mal Au repos ne lui 
laissez boire quee quelques gor
gées à la fois.

——■~- і <
Au retour de l’ouvrage, enlevez 

soigneusement au moyen d’un 
linge humide, toute trace de sueur 
sur le corps, les yeux, 1 nen et la 
bouche. Lavez-lui les pieds, mais 
évitez alors de lui laver les jam
bes.

Angle St-Fj.-ançois et de la Cour

.■Noua offrons nos marchandises aux plus extra
ordinaires prix d’écomunie. Visitez notre toicerie et 
none boucherie et profitez des avantage^ que notre

№^ir,t'irSSi
! A DES

I Rafraîchissez-lui la tête au mo
yen de compresses d’eau froide 
ou, s'il est nécessaire, de glace 
concassée envelopplée dans un 

linge .
Si votre cheyal perd l’appétit, 

essayez de lui faire manger deux 
piiites d’avoine et de son mêlés; 
ajoutez à ce mélange un peu de 
sucre ou de sel. Le gruau d’a
voine ou encore, l’eau d’orge, 
sont également efficaces.

Le soir, nettoyez-le bien afin 
de lui assurer un repos réconfor
tant. Les sueurs séchées sur le 
dos’ et les pellicules l’incommo
dent et le fatiguent.

N’oubliez pas de le faire boire, 
le soir, quand il a fini de manger 
son foin ; autrement, il souffrirait 
de la soif toute la nuit.

j WF* Téléphone 51

le.

Nettoyer bien les harnais.

Allez voir comment va votre pe
tit poulain en pacage ailleurs.ALITE

ILES
Les chevaux vont se vendre 

très cher le printemps prochain.
oeuf de l’Ouest à bouillir 
dejboeuf de l’ouest, tend; 
dë’porc, steak de porc etv<

Shpour les rôtis.— 
■ ei appétissants.— 
tops\etc. Si la température est très çhau 

de épongez-le soigneusement,par 
tout le, corps, avec.de l’eati ad
ditionnée de vinaigre. Ne ygyez 
jamais votre cheval, le soir.

Le saqiédi soir, faites-lui trfkn- 
ger une'“bouette” de son danj|1a- 
quelle vous aurez jeté une ^til- 
lerée de salpêtre.

Surveillez votre cheval. S$ la 
transpiration est interrompue sou 
damement, si la respiration de
vient courte et rapide, si les o- 
reilles sont tombantes, si l'ani
mal tend les jarrets de côté, il y 
dangeS- d’insolation i ou d’ac-

Les directeurs de votre cerc’e 
igricole sont-ils très convaincus 
le l’importance de faire saillir les 
juments par des étaons de pre
mier choix ? Sinon ils peuvent 
être assurés de ne pas faire d’ar
gent dans l’élevage 'du cheval.

— Pour les chaleurs порте assortiment de
VIANDES CUITESІЯ

À 9^4 d* choix- tÿ68 que Jambon, Pâté \e foie 
gna, Rôti de jeune lard; Gelé/e de veau, Jambon pres
sé v Mélange de boeuf/fromage et macaroni, Langue 
de|x>euf, langue de/porc eyt de veau, etc., etc. Vente 
en faire l’essat. v \

S’il fait chaud dans l’écurie et 
que votre cheval transpire, atta- 

chéz-le dehors, ayant soin fit 
mettre une litière fraîche abus 
ses pieds. Si vous ne permettez 
pas à votre cheval de se rafraî
chir durant la nuit, il pourra dif- 
fidflqment supporter la chaleur 
du lendemain.

Si votre cheval a dés blessures 
de collier, lavez-le '/comme il 
faut" avec de l’eau ’ salée. Le 
grand coupable, c’est’, le collier. 
S’il n’est pas parfaitement appro
prié au coup de l’animal, il le 
blesse.

Іï - -

POISSONS FRAIS de toutes sortes ЙЯ

ШJC. ' que nous recevons tous les jeudis..
Tout le monde sait qu’un peu 

de sel deux fois par .semaine par 
exemple est excellent. En don
nez-vous?

Le samedi soir, les, cultivateurs

Le SauchM “DAIGLE" 
Se Vend

Beaute 
Douceur, Rapidité

& л DETAILEn GROS et
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Dans le Grahàm-Paige 629 nous nous sommes sé
rieusement efforcé» de combiner la beauté et le і À 
raffinement de détails qnrdistingnent m bal 
mobile avec la rapidité et\la douceur de 
dâirieuses que fournissent^ee quatre vit 
vaut (changement régulier 
est à votre disposition.
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Cinq châssis—six et huit—prix 

* variant de $1145 à $3540. L’auto 
illustré est le modèle 629, Sedan 
à cinq places, avec transmission 
a 5 vitesses, changement-' régulier 
d’engrenage л Tous prix f. 
à b, Windsor, Taxes payées.
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FOURNIER'S GARAGE
Edmnndston, N.-B.

; !

CREIGHTON * RIDLEY Ltd Lite

E. A. Caldwell, gérant—G. 
Représentants : R. P. Cyr, 

A. U. Thériault,
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$*AGE HUIT Edmundston, N.-B., 12 JUILLET, 1928. ' LE MADAWASKA’ ч I*-—à |= 1as ярї \1

S 1SOIREE RECREATIVE АMBtNQUE PROVINCIAL '

St-Joseph de Mad. і-; '•леї йв .*.<ЛDU CANADA
Incorporée ріг Acte du Parlement en jufflft 1900 b t-/

DIMANCHE et LUNDI' Ж іШШ- IГМ Capital autorisé ________
Capital payé et réservé

15 et 16 Juillet à 8 heures

Ж ..............0 5,010,000.00
Actif total (au 30 nov. 1927).........-...... .$50,716,000.00fflststll GRAND DRAME: “Germaine Cousin”. 

Orchestre de Port Kent * 
Bienvenus à Tous!!

y •

Ш:..
i ■ miCette banque est la seule au Canada-, ayant 

institué un Bureau de Commissaires-censeurs com
posé de sept membres, et dont les fonctions con
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux réglementa approuvée per see 

actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent і ses directeurs."
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Ce foyer heureux et confortable ressemble 
probablement au «être, sauf quant A 
différence fondamentale— 

n est hypothéqué, mais son propriétaire 
a vu A ce que l’hÿpothAquè soit radiée, s’il 
meurt, et A ce que ea femme en eoâbdMO- 
prlétalre-Даапв ree trierions, 
l'important* de cette dispos! 
tendu arrliikf...

Une PollceVle Hvoothécaf

et cocoa, avec petit chapeau noir. 
A leur retour ks nouveaux époux 
demeureront à Québec.

| NOTES LOCAIES
щ
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TABAC I TABAC

turel canadf 
été au pays.

І •M. et Mme Henri Michaud, 
d’Edmundston, et M. et Mme fi
dèle Michaud de,St-Jacques,sont 
partis mardi matin en auto pour 
visiter quelques parents et amis 
dans le Maine, passant par Cari
bou, Presqu’Isle, Houlton et quel 
ques jours à Old Town chez M. 
Josephel Ouellette, beau-père de 
Mme Fidèle Michaud et revenant 
par Millinocket.

—M. Rod MacDanold de Mon
tréal est actuellement en prome
nade chez sa grand’mère Mme 
T. Emmerson.

—Mlk Jacqueline Metayer, .fil
le de M. et Mme J. A. Metayer, 
sous-ministre des Travaux pub
lics à Québec, est depuis quel 
ques jours l’hôte de son aniit 
Mlle Laporte.

\
Tabac 

feuilles, r 
riétés. Tabac 
doux exécuté sur 
gares différentes 
te de prix et УІ 
10c. Adressez /ГJ. GARÊAJJ & 
Fils, St-Rocyl’Achigan, Qui\_ 
541-10fs-10 mai au 12 juillet '

mm en, en 
12 va- 

mélange 
mande. Ci 
nues. Lis-

AV 'al l’inat-Ш M
»U] \M Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
de la Gom- 
cette raaau- ■-TOU»

rente sécuritéX mov 
additionnel d’enWrmi 

Le repréeentanpUe 
voue expliquer/ citai 
eeureeerder vnre rie*

m lantil 1-20,1er Vice-président1 2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

1И%- і
la ‘'Dominion Life” 
ment vous pouvez 
(esse et celle de votre

Ц
■mI

Président du Bureau des Commissaire»-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec 

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE 

CHS.-A. ROY, Gérant général
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ON. DEM AN DE

Une femme Jtaur travel de cui 
sine, sachant préparer /les ali
ments de préférencè-sVarlant an
glais et français. Sjdsesser au 
Restgurang Silver /rrov>\édifi- 

, Edmufhfs-
593^-1 f-12>.

■
DQsurance ^

u" -tes
■T .■ ’ 1
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X І

ce de THotel-Ro 
ton, N.B.

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

\
USlQUE

!l Raymond Breau NAISSANCES E. J. HUBERT, agent de district,
F. BERUBE, • représentant. .Edmundston. N.-B.

<Le Professeï Martin/ prendra 
un nombre limitè\d’yéves pour 
l’enseignemnt du.viojpn, clarinet
te ou saxophone, 
çon d’une demj-jlfeure 
ser en donnant 
tel Ringuette q

-

—-Le 7 courant est née à M. et 
Mme Emile Bard, une fille bap 
tisée le même jour sous les nom» 
de Marie, Irma Yolande. Parrair 
et marraine, M.et Mme Hormidas 
Bard,

—Est né à M. et Mme Fredé- 
rick St-Pierre, un fils baptisé le
7 courant, sous les noms de Jos
eph, Roger, Parrain M. Francis 
St-Pierre, marraine, Mme Hood 
Hày.

—Est née à M. et Mme Alfred 
Clavette, une fille baptisée le 8 
sous les noms de Marie, Irma, 
Louisa. Par rai fl et marraine M. 
et Mme Willie Fournier.

—Le 7 est née à M. et Mme Vi
tal Cormier une fille baptisée le
8 sous les noms de Hélène, Ma
rie, Germaine. Parrain et mar
raine, M. et Mme Léo Charest.

■Tyeiu-.1./ ïv ,
PHARMACIEN 

Edifice HoterSoyal — Tél. 207
sops par le- 

’a*es- 
on nom aj’Ho
chez M. sNney 

Laporte, marchand de musique. 
594—lf-12jt. /

і":

GRAND BAZARA

Riviere-Verte
1 LES 21 - 22 - 23 JUILLET

--i

NECESSAIRES POUR VACANCES
$175 et $3.25
----------$1.00 |
___ ________ 35C
$1.75 à"$2.25 
^ 2 pour 25c

• 4-І ;
.■Travel Kits_____ _________ \ y

First Aid Kits_____________ _\Z.
Service de toilette “Week End’,yL\_ 
Lanternes (flashlights) “Evereddy" J 
STERNO (canned heat) ____

I
1SOIE і DANS L’APRES-MIDI

Au profit de la nouvelle église et du nouveau 
presbytère.

Retailles x|e belle Soiey Crêpe 
Satin, etc.,
vrepieds et trà\ail d#/ fantaisie. 
55c lb., poste p 
combinaison grati 
commande. У

r Coussins, Cou-

Faites l’< ii de notre «e. Couteau
CHOCOLAT “Fin de Sei Repas servis sur le terrain.

Fanfare d’Edmundston dimanche le'22. 
Amusements et jeux différente 

MERRY-GO-ROUND

.avec touteП afwl
ü» "ШШ

49c la Km. lïe 1*

1BQiSGHATEL, P. Q 
lf—12ql /gsaSSEr

IPHOWROMI І .

Il y a \
Deux

%вж : v
іLe ConstableAVIS PUBLIC 

Le service à thé mis en rafle 
par les Enfants de Marie, a été 
gagné par un M. Elzéar Roussel 
le la ville. Celui-ci ne se raoo-' 
le pas avoir acheté de billet. Le 
tirage a eu lieu le 21 février der
nier.
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Est Votre Protection
Sur les Routes du Nouveau-Brunswick
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...I Versions

h celte
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LE MARIAGE
ALBERT-GAGNON,

1Ш \■- E
il l ES ROUTES du JJouvcau-Bruns- 

wick sont sui 
protection, 

dette est votre 31
Vous voi 

sûreté. C’ei

-

tées pour votre 
\4 constable en bicy- 
ІІ.

V de bonnes routes et la 
l’oeuvre des constables en 

<Ils surveillent les routes pour 
itéger. Vous les trouverez tou- 

nirteois et désireux de vous ren 
service dans le domaine de leurs

BB
Mardi matin avait lieu dans l’é

glise Immaculée-Conception d’Ed 
mundston le mariage de Mlk Al
ma Albert, fille de M. et Mme 
Victor Albert à M. Charles-Lud- 
ger Gagnon, fils de Mme Napo
léon Gagnon de Québec.

Au cours de la cérémonie un 
programme de chant et musique 
fut exécuté par ks demoiselles 
Enfants de Marie et plusieurs 
dames de la paroisse: “Marche 
nuptiale” par Mme M. D. Cor
mier, violon, et Mme A. H. Lan
dry à l’orgue. Mme L. J. Sirois 
chanta “Aime Celui qui t’aime" 
et Mme James Tobin “Je vous 
Salue Marie".

La chorale chanta le “Benedic- 
tiis" avec accympagixement de 

violon. Mme J. Tobin et M. F. 
Beaton chantèrent "O Salutaris” 
en duo, Mlle Régina Carrier ren
dit la "Méditation Religku*”. 
A la sortie M. Beatv.i exécuta 
sur violon la Marche de Medell- 
shon.

/
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bicyi,1V* *
H :REAUCOUP de gens «imaginent, à ce ne» du 

,..tr4* *rind nombre d’sUtoi Chevrolet neufs 
qu’il» voient sur lerjoutey que leur dletributeur 
Chevrolet ne vend qùe de/ euto» neuf». - 
Pourtant, bien que la' 
le plus gro» atout dai 
constitue qu’une parti 
ne vend pas eeulemy 
qu’il en échange. 7 
De sorte que tout/bon di»t> 
doit aussi être Ьоц/veifdeur de 
De per son expérience dan» la Vtoti 
Chevrolet, il codleit parfaitement!» 
auto» en généra/ Il «ait fort bien 3 
aussi important! pour lui de pouvoir 
.ut» usagé quelle pouvoir disposer d’

I. Il saiff qtie le» acheteurs d’autoe

«Г VOUS
. »

fil ite de» auto» neuf» «oit 
•on commerce, elle ne 

ses activités. Car U 
l autos, il faut aueri

eur Chevrolet
tores usagées, 

des eutee 
valeur des 
31 est tout 

e un

1 F ■ і

шшт It d<
La раЬ^иШе en bicyclette n’est pas 

* l’automobiliste, et n’a pas 
ôir des amendes. Son 
3M^vie des citoyens 

4(estis dans lés 
vous pro-.

La grande vitesse brise les routes et 
augmenté le coût d’entretien. Les chauf 
feurs imprudent! incompétents ou ivr .s 
mettent en danger non 
vie mais celle des autre 
qu'ils rencontrent

Ne voulez-vous pas faire votre part 
pour réduire les accidents sur les routes, 
et encourager vos amis à faire de jtnêtne?

Essayer d’aider et non de nuire à la 
force constabulaire du Nouveau-Bruns
wick—elle est sur la route pour votre 
protection.

* : Ш■ ■
t uУ un em barrai 

pour but de 
but est de protég 
et les

:u : Ш-і

. t capitaux publics n 
routes. Son travail consisté- 
téger, vous-même et votre f

s
.X Viauto

neuve. _ _____________
ont droit à tait entent de satisfaction, 
gent qn il» paient, que ceux qui font l’i 
d autos neufri Bt ce qu'il «ait surtout, 
«cheteur d’aito usag 
acheteur d’iuto neuf, 
d’avoir de/
mesure» sif conséquence.
Pour rés 
tears de 
réputetic 
pour cet:

m
U .sr-
î

hfmSBbrIqu’il seit surtout, c’eet 
é satisfait sera plus tard e/ 

Il commit l’importance 
clients satisfeits et il prend ses

І %*•

mleurm.! per, notre commerce comme dietrlbe- 
Chevroiet dépend Jergement 
comme vendeure «fautes usagé*. C’eet 
raiaon que voue devez avoir confiance

de nette
: jI; en nouer et que voue devez venir acheter votre M. Victor Albert-accompa- g. 

gnait sa fill eet M. Napoléon Ga
gnon servait de témoin à son fré-

.

KS.,

1
4 »

J<gw*BnmitoickAchetez votre y- ■re.
La marié portait une toilette 

pêche garnie d’or avec grand 
chapeau de même ton, et renard ■* 
brun. Son bouquef était de roses.

Après la cérémonk il y eut 
déjeuner à la résidence de M. et 
Mme Victor Albert auquel assis- « 
taient les parents et amis.
‘"‘Les nouveaux époux ont été 
reconduits en auto à la Rivière 
du. Loup et prirent le dinçr à Ca
bane. Il sbnt ensuite partis pour <* 
Ud Voyage à Montréal, Toronto, 
Chutes Niagara et Buffalo.

: ■ Vf! =ÿ
: Ґ ’*1r Tout constable en bicyclette du 

Nouveau-Brunswick possède des 
cartes routières officielles et *.u- 
tres informations pour l’utilité 
des automobflistea

і /А Г>k iE de.
■ Jі ' :

■.1
AJ. CLARK &S0N LTD.

MINISTERE DES TRAVAUX PUBUCS DU NOUV
J Ubon. D. A. STEWART, " B. H. KH

. &LEDMUNDSTON, N. B.
■
â:

Sou,-Ministre et logé
apt omtalm :4Pour le voyage Mme < 

pertsit un ewemblé- «,5%:

ÆmÈéi&i
\!

Шш
тіі ■ Il és^lif^Il


